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LES MUSÉES DE COMMERCE

Il nous paraît tant soit peu anormal,
alors que dans une ville commte Québec il
n'y a pas l'ombre d'un musée public de
sciences ou de c.triosités, ou encore d'une
bibliothèque publique, de venir causer de
musées de conumnerce. Cependant, il n'est
pas inutile do traiter ce sujet ; c'est d'ail-
leurs la amission dit journaliste de prépa-
rer l'opinion dans le milieu où il est ins-
tallit avecc sa plume, %on encricr et son
papier.

L'iaîstitution des mnusées:dA commerce
n'st pas une idée nouvelle ; il y a déjà
longtemps qu'on en a reconnu l'utilité, et
à mesure que les relations commterciales
enatre peuples se sont développées, la né-
essité, voire mêmne l'urgence. Si l'idée
date do loin, l'application en est relative-
iiuent, moderne. Aiiveçrs et Bruxelles it
Belgique, Vienne en Autriche ont pris
îa-s devants, et peuvent être considérées
comme les pionnaiers en cette oeuvre.

Cepenýdant, si nous consultons les do-
cuaaents h istoriques, nus trouvons que
c'est aux Hollandais que revient l'lion-

neur d'avoir institué le pîremtier tnluséu
colonial <le commanerce.

Au 17a siècle, <at voit (lut Ici; 110ollaaa
dtais étieîît les iaîîtr'a les nrs, <le cean-
cea-t avec les Anigliais, et que lettrs statvi
gitteurii fonadaienat <les colonaies en) Asio-,
<ait Amérique et eii Australie. Qutelques-
lites <le ces conuêîttes lentr ont échappé
dlepuis, anlais il n'en cât pia mîoisis 'Ys-i
qu'itujour<l*iîui encore lcs Il ollaaa<lais
eoîttrôlcit liase suajerlikie traTit<ua-iate de
trenate-taois taille îaalleaug, .~lijC
cils res, uu unt esaai il e u.iaqaaîtc foi% l'lu,
granid que lat taère-pata'ic, a'. ce uaîe pelait

lation du pia ttulia, dle qjuaranite maillionîs
d'hablitants.

Les H{ollandais sonît tmarinis, coloanisa-

teure, amias de l'ordre , ils sota ntaaile,
courngeu., et dr-oit-- sas ostetattioni.

Le r'oi Gnillauttne, suivant Unae poli-
tique pleine de patriotisme et <le pré
voyance, encouiragea l'étude des %ciences
naturelles dlans toute l'étendlue de ses
états ; ]l, conséquente a été que lat vulga-
risation de ces études et coauainissatce-s
ont amenté la fondationî des grand<s tsuia-
sées de Leyde, qui offrent, aujourdl'hui
enicore, une mille inépuisable de irensei-
giemtents aux gens (l'étudle. Plus tard on
formia un comîité pour organiscr les expie.
rations scientifiques dlians l'archipel Indacai
et itnstituer des musées destinaées à rece-
voir des hhclantillons les produits de cela
colonties. Ce ne fut cependanat lue trente
ans après que l'idée reçut un commnence-
tment d'applicationî.

En 1877, une associatiean se formiait cs)
Holluande sous le v'ocable (le ",Sotiété-
Hollandaise <e l'encouragemnat de l'in-
dustrie." Le but de cett e association
était demrviver ca'rtutiîtcs birauaclîesd'iti-
dustrie ntatioae qui étaient tonabée-s
dans un j.rufuràd îar.ue.L'associatioa
eut à lutter pendanît plusieurs années
conttre ce qui fait aujourd'hui le maalheu-r
de Québec et <lu district . l'apathie et le
dénigrement. 'Mais les soriétiires ne se
découragèrent pas pour cela; au contraire,
ils firent pt-cuve d'une inîdomtptable pier
sévératice. Au cours de leurs travaux,
en étudianit hn situation par le menu clé
tail, ils lisait rist par- se convainîcre qu'il y
avuit i vice ou une lma-ttîae <Ins le
système d'éducation <les sinaLsas, que,, si
celles-ci avaient <le la praitique, Cia 1-a
vn'nclte leurs conmtaissaiwes thtéot iques
étaient nulles ; qu'enfin il amanquait une
institution où chaque haommte, femmîte et
enfant pouvait apprendre à conaîatre
la valeur matérielle des territoires éloi
gués, placés sous le sceptre Hollandais.

Cette découverte aimiena l'établissemnent
en 1864 d'un musée colonial et indient.

Dans le cours les onaze annéEs qui sui-
virent, grâce à la coopération dlu gouver- 1
tactiient à -l'inatelligcence ut i l'activiwe des

ofi'ciers publics lîollîndiais dîne les colo.
nlics, le iluséti coloniial do0 linarletma tinis-
liait au maonde comîmîer cial et scientifique.
Il ouvrait sacs portes oul 1871.

Cet exemaple (levait alvoir <les'iitit-
teuras, et dix Jaîuii apîlè., ci 18>8, ou) illau-
guritit le miusée coaamaercial <le Bruxelles,
plus tiard celui d'Anavers.

Cceà iiaU.'.utâ çousacitlux préstentent

juasqu'à préseaat quatre types distinicts.
Lu I'ccs iuct, de V'iceiest lie

bouature- glu ammu>-t- 'se-it fatal fonîdée il y a
dix.-net.uf tas, d.<t.. % i.t<t e.mlubif d'ou1
couruagu(-r le dua m'-e laalottia 1
l'Autriceluei (Ia t .e.t. t'out- celas on diri
gels l'iaastrauctioan d..-, industriels et (les

ouvriers danas cette dlirectiona ; tout se fit
à la mtode et au gt at de lit Turquie, <le la
Serbie et due l'Asî' minaeure. Aussi les
Autrichaiens ont-ils imnplatnté soliduiemnt
leurs pioduits dliais ces pays la, à côté
m t'iis(leds .Xili ces rois du îéoe

Laiaîstitutioai (lu anusC'e commaercial de
Baruxelles vient maeattae lit puce à l'oareille
<les A utrichiens (lui décidèrent<lars.
dir, encore leur ii aé*orienital à Viennle
cette institution est itiujourdlaui agrégvée
au Secrétariat d'1ELtt.

Est Allenuuagîîte, il est. évident :que l'on
a parfaitement coampris l'iamportatnce des

alausues comnamerciaux puisqjue l'on a fondé
ceux (le Stuttgart et de FrapefortSur-
Maiaaut , ces nimi~es sont lolssants ; on
va eii établir (le senibibles à Berlian et à
Leipsi4. A Hatiibourg,,,il existedéjà dcouii
plusieurs aaaiaées un mtusée pour le coin-
taierce d'ex portat ion.

Eu JtAtlit-, à Tuirin et Milaîa, on trouve
cin plein fonctioanneaaent <les mtusées
copiés ,lia' celui de Bruxelles.

Au Portugal, ceux <le Lisboniie et

d'Oporto datent (lu 24 décemîbre 1813,
alors qu'un décret Royal cri autorisa lat
formation.

En Fraance, l'idéA est nccueiflie avec
'-îtlou'asm - gdica' aux eff'orts réunis

le-s somnaniités% commîerciales dle Bordeaux,
Lille, Lyqn et Rouets, un cidc'et prési.
denti*l <lu ter octobre 1894 ajoutait au
ainistkre des colonies une section connue

sous fi- iiout de Burmitu (lforzmations de
commaerce et de colonisation ; on y a
joinat l'expositionî coloniale au Palais <le
) Industrie, institutiotn qui n'avait qu'un
caracVie teutîpointire. C'est en un mot le
amusée commtiercialt permnaent se ratta-
chtant an~ gouveriinment <lu payvs et ayant
son organ~isatioan propre aut poinat de vue
de l'ense'ignemcent.

De là si tnens passons à l'Aniérique du
Sud, nous arrêterons en passant à la
capitale de l'Uruguay ou la Banda,
Oriental, où nous -trouverons une société
lite Centro (le Cosîercio y lu <lu stria dott
objet est évident étan'lt donné son nein.
Ctte société ai <léA smontté uîae exposition


